
C O M I T É  D E  P I L O T A G E

Joël Balavoine, Denise Barriolade, Laurent Besse, Jean-François Charlet, 
Marianne Lassus, Émile Picques, Jean-Claude Richez, Françoise Tétard.
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A u cours des années 1990, plusieurs événements ou publications 
ont suscité un mouvement d’intérêt pour l’histoire d’un secteur
ministériel qui a connu de nombreuses évolutions. À titre d’exem-

ple, citons le colloque pour le 50e anniversaire des stages de réalisation
lors du festival d’Avignon, la création du Pôle des associations de 
jeunesse et d’éducation populaire (PAJEP), la publication d’un ouvrage
sur la genèse des CREPS… De son côté, l’inspection générale avait 
rassemblé des documents ou des témoignages et fait émerger l’idée, dès
mars 2001, de constituer, à l’image d’autres ministères, un comité
d’Histoire propre au secteur jeunesse et sports.
C’est le 23 juin 2004 que s’est réunie l’assemblée générale constitutive
d’une association de préfiguration qui se fixait, notamment, comme but,
de proposer à l’autorité ministérielle la création d’un comité d’Histoire :
ce fut chose faite le 17 avril 2007 et trois arrêtés du 3 août 2007 en
arrêtaient la composition et désignaient les président et vice-président.
Au cours de cette longue période de gestation, et à la suite de cette 
création officielle, plusieurs journées d’études, séminaires (avec André
Henry, Pierre Mazeaud, sur les bases de plein air…) ou colloques ont
été organisés. Certains ont donné lieu à la publication de numéros des 
« Cahiers d’Histoire » : Préhistoire du ministère de la jeunesse et des
sports, Les diplômes jeunesse et sports, Le ministère du temps libre,
1981-1983.
L’ensemble de cette démarche a rassemblé et mobilisé de nombreux
acteurs, fonctionnaires, partenaires associatifs et universitaires. Il ne
s’agit là ni de nostalgie, ni de passéisme mais de la volonté « d’éclairer
le présent grâce à l’intelligence de notre histoire proche… précieuse
pour nous relier à l’avenir. »

Maurice Herzog aux côtés
d’André Malraux et du général
De Gaulle lors d’un conseil 
des ministres au palais 
de l’Élysée - 1959.
© DROITS RÉSERVÉS.

Le Comité d’Histoire des ministères chargés de la jeunesse et des sports
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Sous l’égide du Comité d’Histoire des ministères chargés de la jeunesse et des sports
C O L L O Q U E

Ministère de la Santé, de la jeunesse, des sports et de la vie associative
Salle de conférences Pierre Laroque • 14, avenue Duquesne • 75007 Paris

Le saviez-vous ? Maurice Herzog est le ministre qui, jusqu’ici, est resté le plus longtemps à jeunesse et sports.
Encore qu’il n’en avait pas le titre : choisi par le général de Gaulle et nommé le 27 septembre 1958, il fut d’abord 
haut commissaire puis, à partir du 11 juin 1963, secrétaire d’État. Comment cet homme, résistant, homme d’affaires
et alpiniste, trouva-t-il sa place dans le dispositif gouvernemental, en ces débuts de Ve République ? Ce record de 
longévité s’est accompagné d’une augmentation indiscutable de moyens : en sept années, son budget a été multiplié
par quatre ! La conjoncture des politiques gaullistes était à la croissance, les IVe et Ve Plans d’une part et les deux 
lois-programme d’équipement d’autre part, avaient mis la jeunesse en point de mire ; et, dans le monde sportif, la
volonté de laver l’échec des JO de Rome contribua à faire encore grossir le trésor de guerre. Maurice Herzog fut
l’homme de la situation. En 1959, en pleine période blousons-noirs et dans le contexte exacerbé de la guerre d’Algérie,
ne se revendiquait-il pas comme « le ministre de toute la jeunesse, celle qui va bien et celle qui va mal » ?
Du temps et de l’argent, voilà qui était inhabituel dans ce ministère et Maurice Herzog sut se servir de ces deux atouts
pour installer une politique énergique, dont les traces se font sentir aujourd’hui encore. Il a beaucoup marqué les 
personnels, jusqu’à incarner un mythe. Mais, au quotidien, comment prenait-il ses décisions ? D’où venaient les idées
et qui les mettait en œuvre ? Ce colloque voudrait contribuer à approfondir des questions inédites et favoriser le débat
avec les témoins de l’époque.

C O O R D I N A T I O N  D U  C O L L O Q U E
Denise Barriolade, Jean-François Charlet, Françoise Tétard.

Maurice Herzog

Vendredi 14 et samedi 15 novembre 2008

Un septennat

« jeunesse et sports»

(27 SEPTEMBRE 1958 – 8 JANVIER 1966)

d’une politique
pour l’affirmation

Au cours d’un voyage
en Finlande -1960.
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9h00 : Accueil.

9h30 : Présentation du programme par le comité de pilotage.

Construction d’un segment ministériel

• Jean-Claude Richez, historien, directeur de l’unité recherche, études et formation, INJEP, Marly-le-Roi. 
Maurice Herzog dans les bagages de Charles de Gaulle ? Les conditions de sa nomination.

• Marianne Lassus, agrégée d’histoire, doctorante, Bordeaux 3.
Gaston Roux, l’anti-Herzog?

• Laurent Besse, maître de conférences en histoire contemporaine, IUT de Tours. 
Jeunesse et sports, enfin seuls ! Les rapports avec l’Éducation nationale.

• Jean-Luc Martin, docteur en histoire, chercheur associé au Centre d’histoire de sciences po, Paris. 
Les malentendus de l’éducation physique : déceptions et réussites d’une stratégie politique.

12h00-13h00 : Débat général.

13h00-14h30 : Repas sur place.

MATIN 9h30 – 13h00

APRÈS-MIDI  14h30 – 18h30

14h30-15h15
• Thibault Tellier, maître de conférences en histoire contemporaine, Lille 3. 

Jalons pour une biographie. Itinéraire politique d’un gaulliste engagé. 

15h15-17h45
• Table ronde animée par Florence Descamps, maître de conférences en histoire, EHESS, Paris.

Une administration au quotidien. Le cercle rapproché des collaborateurs du ministre. 

Avec comme témoins :
Monique Berlioux, attachée de presse, puis chef du service de presse et d’information de 1959 à 1966.
Jean-Baptiste Grosborne, chef des services techniques de l’équipement de 1964 à 1978.
Lucien Lanier, secrétaire général adjoint du Haut comité de la jeunesse de 1959 à 1962.
Olivier Philip, directeur du cabinet de 1958 à 1964. 

Et, comme témoin des interlocuteurs associatifs, l’éclairage de :
Marie-Thérèse Cheroutre, responsable des Guides de France, membre du GEROJEP 
et membre du Haut comité de la jeunesse.

17h45 : Débat général.

18h30 : Fin de la première journée.

> Modérateur : Rémi Viénot, inspecteur principal honoraire de la jeunesse et des sports. 

> Modératrice : Pascale Goetschel, maître de conférences en histoire contemporaine, Paris 1. 

(

(

(
• EHESS : École des hautes études en sciences sociales. • GEROJEP : Groupe d’études et de rencontre des organisations de jeunesse et d’éducation populaire. 
• INJEP : Institut national de la jeunesse et de l’éducation populaire. • INS : Institut national du sport. • CREPS : Centres d’éducation populaire et de sport.

Le temps de l’action, l’action dans le temps

Chaque intervention 

sera suivie de questions 

de la salle.

Questions 

de la salle.

>
Maurice Herzog au cours d’un

entretien télévisé - 1960.
© ICONOTHÈQUE DE L’INSEP  

^  Le général De Gaulle découvre le stade couvert
de l’INS aux côtés de Maurice Herzog - 1965.
© ICONOTHÈQUE DE L’INSEP  

< Cérémonie d’ouverture des premiers Jeux de la Communauté à Madagascar - 1960. © DROITS RÉSERVÉS.
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9h30 : Accueil.

Un volontarisme d’État au service 
d’une politique publique

• Françoise Tétard, historienne, ingénieur CNRS, Centre d’histoire sociale du XXe siècle, Paris.
La cogestion : une histoire d’amour avec les mouvements de jeunesse et d’éducation populaire ?

• Jean-Marie Mignon, conseiller technique et pédagogique supérieur, maître de conférences associé, IUT, Paris 13.
L’élaboration de la loi congé-cadre-jeunesse de 1961 et ses répercussions. 

• Olivier Le Noé, maître de conférences en sociologie, UFR-STAPS, Paris 10. 
Innover et mobiliser autour de la déconcentration.

• Patrick Clastres, agrégé d’histoire, chercheur rattaché au Centre d’histoire de sciences po, Paris.
Laver l’affront des jeux olympiques de Rome. 

12h00-13h00 : Débat général.

13h00-14h30 : Repas sur place.

MATIN 10h00 – 13h00

> Modérateur : Pascal Ory, professeur d’histoire contemporaine, Paris 1. 

Les opposants et les héritiers
APRÈS-MIDI  14h30 – 18h30

14h30-16h30
• Jean-Paul Martin, historien, maître de conférences, Lille 3.

La Ligue de l’enseignement : entre opposition de principes et accommodements pratiques.

• Michel Brousse, enseignant à la faculté des sciences et du sport, Bordeaux 2. 
La mise sous tutelle des fédérations sportives : résistances et dépendances.

• Denise Barriolade et Joël Balavoine, tous deux inspecteurs de la jeunesse, des sports et des loisirs recrutés dans les années 1970.
Nous, les bébés Herzog… Qu’avons-nous fait de cet héritage?

17h30 : Cocktail de clôture.

18h30 : Fin.

> Modératrice : Brigitte Cahen, inspectrice générale honoraire de la jeunesse et des sports.

16h30-17h00 : Débat avec la salle.
17h00 : Conclusion du colloque. 

Edwige Avice, ministre déléguée auprès du ministre 
du Temps libre, chargé de la jeunesse et des sports 
de 1981 à 1983, puis ministre déléguée au Temps libre, 
à la jeunesse et aux sports de 1983 à 1984.

(

(

(

(
• STAPS : Sciences et techniques des activités physiques et sportives. • INSEP : Institut national du sport et de l’éducation physique.

Chaque intervention 

sera suivie de questions 

de la salle.

>
Présentation de 

l’affiche de la fête des
jeunes en présence de

Maurice Herzog et
Gilbert Becaud - 1961.

© DROITS RÉSERVÉS.

>
Maurice Herzog assiste 
à l’épreuve de cyclisme 

sur route des Jeux olympiques
de Rome - 1960.

© ICONOTHÈQUE DE L’INSEP  

< Inauguration du refuge des grands mulets dans le massif du Mont-Blanc - 1960. © ICONOTHÈQUE DE L’INSEP 

Questions 

de la salle.


